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En Seine-et-Marne le clocher de Lésigny foudroyé en 1912 penchait et aussi celui de Diant, d’après une ancienne carte postale ; celui de Moyaux (Calvados) penche encore : des clochers tors ratés, si leur dessous diffère de 2 réseaux typiques de cours d’eau souterrains.
Pièces jointes : ndl alias notes de lecture, copier/coller alias co/co, scans et précédents textes
Depuis peu je m’intéresse aux clochers penchés, mais pas à ceux dont l’inclinaison est due à un affaissement du sous-sol, comme pour la fameuse tour de Pise en Italie. Des clochers pencheraient peu à peu en plus ou moins 100 ans après leur construction ou reconstruction, par séchage différentiel de leur charpente en bois, comme pour les clochers tors naturels [courriel ouvert 24.06.09, ntte 12ter-97]. Je voudrais étudier les dessous d’au moins 2 autres clochers penchés, pour vérifier le raisonnement sur celui de Lésigny [Plan église Lésigny], par comparaison au clocher tors naturel de St Bonnet de Four (Allier). Foudroyé à la fin du XIXe siècle, son clocher rebâti droit est redevenu tors [Plan église St B.de F.].

Chercher sur Google  clocher penché  et  clocher qui penche  n’en ferait trouver que 2 en France :

-Près de Fontainebleau, Diant, d’après une ancienne carte postale, sans aucun commentaire. Comme le site de cette commune de 207 habitants en 2006 n’indique pas de mail pour la mairie, je m’adresse à la commune voisine de Voulx dont la mairie a un mail, en espérant que le clocher de Diant intéressera des gens ou une association près de Fontainebleau. Devant aller à Paris en train le 19 septembre, je voudrais m’arrêter à Fontainebleau la veille ou le lendemain, pour aller étudier le dessous de ce clocher de Diant.
-Près de Lisieux, Moyaux. Sur son site, selon une image de synthèse, frétille le clocher sûrement pas tors, mais pourtant aussi déformé que le clocher tors naturel de Pontigné (Maine-et-Loire). Ce n’est pas demain la veille du jour où j’irai à Moyaux. Peut-être le 16 ou le 17 septembre. En attendant, merci de me mailer le plan de l’église : plan cadastral, plan levé en comptant les pas comme je l’ai fait à Lésigny ; ou simplement dessiné de mémoire mais surtout en indiquant le nord, car pour la recherche sur plan par radiesthésie ça suffit. Bien entendu, une telle recherche sur plan n’a de sens qu’à la condition de la vérifier sur place par radiesthésie et ressenti corporel, à proposer à plusieurs personnes [Sous-sol, pieds et mains].
Il y a sûrement d’autres clochers penchés en France. Avoir détecté les dessous de plus de 20 clochers tors naturels me suffit, mais leur présentation à la façon des auteurs de Clochers tors d’Europe et du journaliste Gaspard Norrito [article G. Norrito] ne suffit guère pour ma curiosité, la science et la santé.
Pour la santé, ma curiosité reste surtout motivée par des maisons à cancer, attribuées à des anomalies du sous-sol par des médecins français et allemands, d’après les cancers de patients habitant tour à tour dans la même maison ou en même temps dans des appartements superposés. Or l’expression  maisons à cancer est excessive, car ce ne sont pas des maisons entières à ne pas habiter mais seulement tel ou tel endroit d’une chambre à éviter pour des emplacements de lit et aussi de travail : bandes pas plus larges que 50 cm. 
La radiesthésie permet de distinguer des cours d’eau souterrains (CES) un par un. Sans détection préalable sur plan, les configurations souterraines complexes de clochers tors naturels et penchés seraient difficiles sinon impossibles à tracer au sol. Si dormir régulièrement au dessus d’un seul CES devient nocif pour la santé après un nombre variable d’années, pour entraîner une déformation du tronc seulement, d’une branche seulement, du tronc et des branches d’un arbre, et même de poutres en bois, dessous il faut plus qu’un CES. Ainsi la conjonction entre 2 CES (croisement entre leurs projections verticales, comme pour deux planètes ) fait tomber la branche d’un arbre jusqu’au sol et lui fait reprendre racine par marcottage. 

Différence entre les dessous d’un clocher tors et d’un clocher penché naturels : leurs dessous sont également formés de 2 réseaux de CES, chacun recevant au moins un affluent ; les confluents de 2  réseaux forment une conjonction sous le clocher tors, tandis que les projections verticales des confluents de 2 réseaux de CES sont distantes de quelques m sous le clocher penché. Ainsi tel clocher penché serait un clocher tors  raté, si le sourcier acoquiné avec le charpentier ne lui aurait pas trouvé le dessous typique, à quelques m près ! Mais  2 tels dessous sous votre lit, ce serait du pareil au même pour votre santé ! 
Quant aux clochers penchés artificiel comme celui moderne de l’église St Pierre du Rondeau à Grenoble, c’est sûrement plus facile à concevoir et bâtir par l’architecte et le charpentier que des clochers tors artificiels, comme ceux de Niedermorschwihr (Haut-Rhin) et Rochechouart (Haute-Vienne).
Le plus important se passe de ce côté-ci du miroir : couriels ouverts 11.06.09, 14.06.09 et 02.07.09.
